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ET  PROJET  DE  DECRET, 

P R É S E N T É S 

AU  -NOM  DES  COMITÉS  DE  SALUT  PUBLIC 
ET  DE  LA  GUERRE , 

Sur  les  places  à décerner  par  la  Convention, 
nationale  aux  dëfen/èurs  de  la  patrie  nui 
Je  feront  dij  Lin  gués  par  des  traits  de 
bravoure  ; 

Par  PARÈRE. 

Séance  du  premier  thermidor , Pan  2 de  la  République  française 

une  çt  indivisible. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 
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ITOYENSj 


Noos  avons  pris  à Landrecie  91  pièces  de  canon,  c*eft- 
à-dire  , toute  rarrilierie  qu  iis  nous  avoieiu  prife  , ôc  de  plus 
26  pièces  dont  ils  Ta  voient  augmentée. 

Quant  aux  nouvelles  du  Nord,  Ernouf,  générai  de  divi- 
Eon  de  fermée  de  Sambre  de  Meule,  écrit  du  quartier-gé- 
néral do  Génap , le  29  méflidor,  que  l'ennemi  a évacué  cette 
nuit  feu  camp  de  Tirlemom;  il  a biffé  cependant  quelques 
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pefbs  à h droite  de  ce  lieu  & proche  l’abbaye  de  Helerf* 
heim,  & s VU  retiré  jüfques  dans  les  environs  de  Landen 
Sc  de  Neerkpdcn. 

Citoyens,  c’efc  au  milieu  des  vifèoirps  que  la  Convention 
nationale  doit  s’occuper  de  .ceux  qui  les  prbduifents  ceft  en 
prélchce  des  armées  vriomphan.es,  c'tit  fous  les  regards  du 
peuple  que  les  repré  lente  ns  peuvent  décerner  les  prix  du 
courage,  il  huit,  pour  donner  avec  iuccts  des  récompe’nfes 
nationales , iaiiir  ce  moment  heureux  où  l’enthouhalme  de 
i amour  de  la  patrie  8c  la  haine  des  rois  ont  porté  nos 
jeûnas  héros  fur  les  régions  ennemies , 8c  ou  1 édifice  de 
la  liberté  skirermit  tous  les  jours  par  les  bras  de  nos  guerriers. , 

Nous  rapportons  tous-  les  jours  à la-  Convention  nationale 
les  faits  héroïques,  les  actions  vcr:ueuks  8c  les  traits  de 
bravoure  qui  immortahient  les  dérenieurs  de  l’égalité  > tous 
les  jours  les  repré  tenta  ns  près  les  armees,  8c  les  généraux 
nous  annoncent  ou  nous  envoient  des  pages  entières  de 
riidroire  honorable  des  Républicains ; 8c  nous  mêmes , en 
célébrant  ces  belles  aclions  à cette  tribune,  nous  iemblcns 
être  dans  l’impuifianee  de  les  récompenfer  d’une  manière 
digne  de  la  nation.  Cependant  le  plus  bel  apanage  de  i’au- 
‘Tori'é  (uprême  eft  le  pouvoir  de  distribuer  des  reebmpenfes 
nationales,  8c  d’exécuter  les  décrets  de  l’opinion  publique, 
iis  ne  manquoient  pas  de  fe  fervir  de  ce  levier  pmfknt, 
les  rois  8c  les  min  libres ; 8c  combien  ils  ont  perpétué  la 
durée  du  defpohime  par  cetre  efpèce  de  juftice  qu'ils  dé- 
•eoroient  encore  du  nom  dëbienkiifancç  ! Encore  même,  com- 
bien le  défpotifme  n’abufoit-il  pas  dé  ce  mode  d’avancement 
ou  de  décoration  militaire!  & combien  d’injuftices  parti- 
culières de  d’intrigues  empoilonnoient  ces  bienfaits  minif- 
tériels  ou  royaux: 

Une  carrière  bien  plus  vafte  s’ ouvre  devant  la  Convention 
nationale  , dans  un  moment  où  toutes  les  aétions  dignes  de 
réeompenie  iubilfent  f épreuve  de  l’opinion  publique,  cù 
les  flatteries  8c  les  éloges  monfongers  le  taiient  pour  Laitier 
élever  la  vok  de  la  confciençe  des  repréfentans,  8c  de  la 
vérité  des  armées;  dans  un  moment  où  la  renommée  apprécie 
les  fuccès,  les  vicloires  8c  les  actions  utiles  qui  les  ont  pro- 
duites. 

Depuis  la  fondation  de  la  République , tout  a pris  un  autre 


caractère,  les  légiflareùrs  6 c les  généraux,  le  peuple  & les 
armée sj  tour  « pris  une  confiftance  rcmhrquabie  dans  1 iincrieur, 
de  w.n  ton  de  grandeur  réelle  au  dehors.  ifefipric  na;ur.  i des 
1 mnyus,  qu’eu  diioit  fi  léger,  li  fuperficiel,  a rafle  nd>lé  tes 
forces  uiri--  : s vues  vers  la  République,  d'une  maniérp 
fi  t ron jncee , ou  ii  sfiil  formé  dans  les  camps,  comme  dans 
fis  diivmblees  popafik.es,  un  génie  nahonai.  Noire  aélkré 
in  p ilo  & inqi  ifie  fous  fis  monarques,  cil  devenue  delà 
for.v.  Sc  de  la  p alliance  lous  la  démocratie i no  re  impétuo- 
lu:e  imufiifi  sdt  transformée  en  courage  terrible  de  en 
dihq  fine  républicaine  i de  déjà  le  peuple  français  fe  fivo 
nnjdtueulemfiu  au  milieu  des  petq  lades.de  i Europe , avec 
un  cr.raéicre  gisante  fa  ue  Ôc  nouveau,  qui  le  terme  tous  les 
jours  davantage  par  des  exemples  éioiinans  de  de  gr  .nas 
objets. 

On  ne  peut  douter  que  cette  foule  de  trars  remarquables, 
& d allions  fublimcs  ne  {oient  le  Irait  d'un  souvenu  ment 
démocratique  6c  pur,  qui  ne  laide  aucun  homme  brave  eu 
laborieux  fans  emploi,  aucune  idée  utile  fans  exécution,  au- 
cun fentiment  généreux  fans  éloge,  aucune  aélion  venue  nie 
fans  récompcnfe. 

Eh!  qui  donc  voudroit  de  la  gloire  dans  un  pays  fins 
vertus  ? qui  voudroit  le  livrer  à des  travaux  pénibles,  à 
des  dangers  é vidons,  à une  mort  inévitable,  h,  bielle,  il 
ne  comptait  pas  fur  des  fecours  paternels  ; h , utile  6c 
brave,  il  né  toit  pas  alluré  de  Ion  avancement;  fi,  enfin, 
defeendu  au  tombeau,  il  nefpéroit  pas  vivre  dons  fis 
annales  de  (en  pays,  ou  dans  fis  cœurs  de  (es  contempo- 
rains ? Ce  n’eic  pas  dans  les  Républiques  oui  s’élèvent  au 
milieu  de  tant  dehor  s contraires  6c  de  tyrans  acharnés  à 
fa  perte,  que  le  légiflateur  pourra  IcufFrir  que  le  citoyen 
foible  ou  modeite  loir  puni  de  les  vertus , i’ homme  de 
génie  de  fes  talens,  de  le  militaire  intrépide  de  (a  bravoure. 
Nous  devons  nous  edi  mer  heureux  détre  appelés  par  le 


peuple  à apprécier  fis  hommes  irp  leur 


Lie  leur  renuns  ou  leur  rang 
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“ut  f®lckts’  ,à  6.chafai!c!er  leur  renommée  ; il 

, l r ievolu.ronner  la  gloire  & la  reverfer  couine  I-, 

tortone  ,ur  les  nombreux  bataillons,  fur  les  modeftes  d’oyens 
combattent  tous  les  jours  pour  la  Répubiioue 

nr  rxrs  C°lllerver. le  S1'5"4  “««  imprimé 
SU"  V ? ,,0n  pM  ,a  8i0lre  du  « français  aux 

T;  U - X honanes>  avons-nous  le  plan  de  laifler,  après 
' lél  ConveilMGn,  un#1  tï'zcp  fnt*-r'  y*-  . *r  j . 3 P ' 

riifri*  rtî«  i„r» ; * U ‘ ‘j  “ , æ Pro-onde  cîe  repiibiica- 

Armées  fo-on  J de  vajeur;  (°y°as  juftes  envers  les 
- ^s,  louons  grands  en-ers  tous  les  braves  citoyens  oui 

i „r;  1*,“'.  f"“"* ls  «■»*»  s»a«  «■  r&t» 

fi  v Ui  T v mj-!t2îrcè  Fob'iorue  & morale. 
fetrbL‘le  b decfdes  °ueu  prélentant  dans  cette  a f- 

IraUU  > -Sk  LaEf°8nV  qui  fenI  avoir  arraché  un 

dV  Autllcfc,cns  dsns  le  combat  qui  précéda  h 

U VFre-t’.nOUS  K^tÛmes  de  ne  pouvoir  porter  à 
rrjrups  “,  I?i  lepunhcam.  Nos  vœux  lurent  com- 
n 'Xr  t CI  q.m  avoit  tou5  ^andenné  au  fetvice  & 
ù -n  ’ % qul  navolc  nen  laiHé  à la  difrofirffin  des 
tgmaseurs.  -ans  doive  les  fervices  rendus  & d’ancienneté 

av  r-S-rcvTX  müi'fC’  aérkem  d’°bte,m  quelques 
ïu‘àTCe*  T 3 Chemm  v?rs  les  grades  militaires 

de  P”  m f mFei  fanS  doure  »«<»  le  choix 

--k  aven  les  places  a donner  & des  grades  à diftribuer 

, d~'  c,:?/eias  égaux,  a des  frères;  mais  la  repré^n—ion 
du  Pe“Pfe  devoit-elle  être  déshéritée  dans  K du 
peerimome  national?  La  Convention,  Couvent  S £ 

ccmoeX  e:1i  ,VS  Prétendre  aiiffi  au  droit  de  ré- 

.....  c pf  . m ’ o -^e Ut  e *e  vC'r?  condamnée  à voir indifféremment 
\P*  fiie  a*°,n>  ou  à ia  montrer  infenfible  au  coun  e 
d i:n  brave  foldat  ou  d un  officier  habile*  £ 

Citoyens,  cette  penfée  pénible  vous  a occupés  déia  & 

Û4?)&VU  C?nia;:réLP'ar  décret  du  *7  août*  1795  (‘vieux 

\J  claire  in  d*  avsncéi?fll£  des  foldats  par 

' V‘V  a s oue‘  Yot!S  avez  confidéré  que  le  premier 

de  Vioi:Vdl,CCment  mi i'aire  eft  la  célébrité  acquife  par 

È'iomn  mtr  Ti^’.  fo-tout  digLs 

ci*  m-m -.‘-Mr,  ‘ i PiUres  d armes,  qui  leur  ont  donné 
tis.  iiiviii^cabi'rs  exemples. 
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. ^ faut  déformais  que  dans  tous  1rs  coïts  de  l'armée  le 
ncrs  des  emplois  depuis  le  grade  de  fous  lieutenant  iufqu’à 
c.  eu  de  che,  de  bataillon  ou  d'efeadron  incMvetnent , 
devienne  recompenle  nationale  , & qu’il  demeure  aftedé  , 
7US  c,e  ruTe  honorable aux  défenfeurs  de  la  pairie,  qui, 

b~?4iim  com£>ats’  feront  ^ diftingués  par  des  traits  de 
lu  oa  pal  des  athons  héroïques. 

-J+U?”?  repréfe,nrant  Pouira  indiquer  les  adions  remar- 

di  t COmfe  m fera  le  rapport,  <k  la  Convention 
ctoj  i nri a les  grades. 

Pour  retirer  tout  le  fruit  poflïble  de  ces  récompenfes  que 
la  Convention  diftribuera  déformais,  elle  doit  s’attacher  à 
tJT‘e"u',  analogues  aux  adions  quelle  veut  honorer. 

eombTs  'li'1,  dere,nIei,r  de  la  Paaie  fignalera  dans  les 
couiw.s,  ia  manière  la  plus  unie  de  récompenfer  fon  dé- 

\ouement,  ceft  de  le  mettre  à portée  de  rendre  de  plus 

gir.nds  feryices  à la  République  en  le  faifant  palFer  à un 

gi“'e  ^“peneur:  la  gloire  le  paie  alors  de  ce  qu’il  a fait 

noml»'*5  ies  P«n.yes  tlu^j  reÇ0i£  de  la  reconnoillànce  na- 
tional.. donnent  a d autres  le  delir  de  la  mériter. 

-£s  exploits  par  lefquels  il  s’eft  illuftré  lui  allurent  la 
^onaance  de  les  frères  d armes.  Jï  s’eft  montré  digne  de  les 

ciblW^  5 T a*  obe«rontavec  «ftipreirement : car  la  dif- 

^ Ie  rfe.  de  rous  es  toits  dî  ïe{ii™  & ^ la  con- 
C. r\A : n7  apa  plus  d entraves  pour  le  talent;  par- 

f ns  obA  AS  1 16  “°ntrera*  & ,l  ne  fe  montrera  jamais 
Vns,  obtenir  des  encours gernens  & des  récompenfes  dignes 

„~LÏ  C°avemio!1  Pourra  donc  élever  aux  emplois  un  grand 

propageront*  dans  lesjorps 

connoiaances  militaires  : au  courage  viendrons  s'unir  tors 

™J“ fe  eff“s  p'“  HXSS 

l'n  grand  nombre  de  braves  foldats  que  la  Convnt»ion 
■‘ocj-fi  nV°U  ea  va,a  ordonné  au  ci-devant  confeil  exé- 
i*  dee,yer  en  grade,  vont  aujourd’hui  fe  trouver ‘au 
pofte  qu  ils  méritent  d occuper.  aJ 

chef  dS  h tf1Ce  natiomb  fîcil'tera  les  triom- 

h'iLr'é  tT65  I'e?ltllcai:'‘f 5 » mulipliera  les  héros  de 
< *bct.e,  ôc  les  empecaera  d accsler  d’ingratitude  la  nadbn 
la  plus  generetife.  n 


Tout  contribuera  à réhauffer  l'éclat  de  la  récompenfe  qui 
leur  eft  due , quand  elle  décernée  par  la  Conveii  ion  na- 
tionale. Les  reprélenicjis  du  peuple  feront  les  organes  de  fa 
reccnnoif&ice  envers  ceux  qui  le  iércnt  diftingués  par  des 
trai  s de  maguknimi  é républicaine. 

Un  decret  folemniiera  leur  nomination;  il  apprendra  à 
route  la  République  les  noms  de  i es  plus  dignes  dérémeurs; 
11  proclamera  leur  gloire  ; il  leur  garan  ira  une  place  dans 
iniftoire,  tk  fadrpiration  de  la  poftérité. 

Le  projet  de  décret  que  je  vais  lire,  n’eft  qu'un  fimple 
ade  de  la  juftice  nationale  ; mais  ? d*.n  quinze  jours  , le 


comité  de  fai  ut  public  vous  préfentera  des  moyens  bien 
plus  v ailes  ôc  plus  propres  à affermir  la  République  ; il  fera 


ii  fera  fans  doute  applaudi  dans  les  armées  , le  décret 
qui  aiiurera  au  foldat  un  avancement  obtenu  par  des  aérions 
héroïques  ; & le  peuple  français  verra  avec  (atisfa&iosi  que 
les  représentons  exercent  ainii  le  plus  beau  de  fes  droits. 

C’efl  à la  Couvai  ion , placés  au  milieu  de  quatorze  ar- 
mées viéforieiuies , ôc  travaillant  aux  lois  de  la  République 
au  fem  des  orages  révolutionnaires,  à faire  les  fondions  du 
tribunal  national  pour  les  faits  de  bravoure  , pour  les  ac- 
tions de  courage  qui  diflinguent  les  fbldats  de  la  liberté. 

C’efl  à la  - Convention  de  remettre  fous  les  yeux  des  'ci- 
toyens les  grands  exemples,  de  venger  le  courage  obfcur* 
& de  p.  ré  fer  ver  l'amour  de  la  patrie  des  injuuiaes  de  la  va- 
nité êc  des  jaiotilles  de  F orgueil. 

P , 

DÉCRET.. 
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La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  les  comités  de  falut  public  do  de  la  guerre,  décrète: 


TICLE  PR  EMIER. 


Dans  tous  les  corps,  le  tiers  clés  emplois,  depuis  le  grade 
de  fous-lieutenant  jufqu  à celui  de  chef  de  bataillon  oud  el; 


cadron  inclufivement , demeure  affrété  à la  ré compenfè  des 
défendeurs  de  la  parie  qui  fe  1er  cm;  diftnagqés  dans  ks  ar- 
mées par  des  traies  de  bravoure  ou  par  des  actions  héroïques. 

I î. 

' i 

F.n  conféquence  l'avancement,  à compter  du  jour  de  la 
publication  du  préfent  decret,  aura  lieu  de  la  manière  fui- 
v an  ;e  : 

Le  tiers  des  emplois  énoncés  dans  l'ample*  précédent  fera 
donné  par  la  Convention  nationale. 

Les  deux  autres  tiers  continueront  de  le  donner  à b an- 
cienneté 6c  au  choix. 

I I I. 

Le  premier  emploi  vacant  dans  un  grade  fera  donné  à 
b ancienneté. 

Le  fécond  fera  donné  par  eiedion , conformément  à la 
loi  du  2i  février  179.$. 

Le  troiiième  fera  au  choix  de  la  Convention. 

î Y. 

> Lcr fq u un  militaire  aura  mérité  par  une  aétion  dilinguée 
d’être  avancé  en  grade,  quel  que  loir  celui  dont  on  le  juge 
digne,  la  nomination. fera  faite  par  la  Convention  nationale , 
fur  le  rapport  du  comité  de  faiut  public. 


y. 


_ Si , après  les  récempenfes  décernées , ii  refte  des  emplois 
difponiblvés  à la  nomination  de  la  Convention  nationale., 
elle  en  difpofera  en  la  même  forme,  en  faveur  des  militaires 
quelle  jugera  les  plus  dignes  de  la  confiance  nationale  par 
leurs  principes,  leur  conduite  Sc  leur  talent. 

VL 

Le  droit  de  nomination  réfervé  à la  Convention  par  le 
préfent  décret,  s’applique  aux  emplois  qui  font  vactins  dans 


ce  moment  j comme  à ceux  q ui 'Rendront  à vaquer  par  la 
fuite. 

VIL 

Les  chefs  de  corps  font  tenus,  fous  peine  de  defnmrion, 
de  faire  connoîrre  ir.ns  retard  nu  comité  de  falut  public  les 
nominations  à faire  dès  à prélent. 

Il  leur  efc  enjoint  , ions  des  memes  peines,  de  l'avertir 
chaque  fois  qu'il  vaquera  un  des  emplois  dent  la  Conven- 
tion nationale  le  réferve  la  nomination. 


VIII. 

Sont  déclarées  milles  toutes  les  nominations  qui  feront 
faites  au  préjudice  de  certe  réferve.. 

Les  chefs  de  corps  qui  ne  les  auront  pas  empêchées  fe- 
ront punis  aux  termes  de  Y article  précédent. 

I X. 

If  état  des  nominations  qui  feront  faites  par  îa  Conven- 
tion nationale  fera  imprimé  de  diftribué  chaque  décade  à 
la  Convention  nationale  ôc  aux  armées. 

X. 

Ldnfertion  du  préfent  décret  dans  le  bulletin  de  la  Con- 
vention nationale , tiendra  lieu  de  publication. 


œnBa^vr.'.rrsw.!  A1.1 1 m.  uii»- 


» 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


